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Chères Saouniennes, chers Saouniens,
Le 19 décembre 2023, cela fera 20 ans, jour pour jour, que le 

département de la Drôme est devenu propriétaire de la Forêt 
de Saoû, classée aujourd’hui Espace Naturel Sensible. Jean 
MOUTON était fortement attaché à la Forêt de Saoû ; c’est 
sous sa présidence du Conseil Général de la Drôme, et avec 
toute sa ténacité, que la Forêt a été acquise par le Départe-
ment en vue de la maintenir accessible au public ; par ces 
quelques mots, je veux ici rendre hommage à Jean MOUTON 
qui nous a quitté le 04 novembre 2023, à l’âge de 94 ans. 

Le conseil municipal avance dans la concrétisation des 
projets ; le renforcement de la Défense Incendie a été réali-
sé cette année avec l’ajout de 4 bornes et 2 citernes ; le rem-
placement de la chaudière à fioul du bâtiment de La Poste 
est effectif depuis septembre, avec une chaudière à granu-
lés bois qui est actuellement opérationnelle  ; l’Avant-Pro-
jet Détaillé de la future salle multi-activités est finalisé, ce 
qui nous permet de lancer les demandes de subventions 
et de déposer le permis de construire début d’année 2024. 
Non sans mal avec les services de l’État, le projet de la fu-
ture caserne des pompiers a pris du retard mais va enfin se 
concrétiser. Sous la compétence de la  CCVD, la définition 
des locaux artisanaux de la zone des Foulons se profile en-
fin. Autant de sujets, en sus du fonctionnement au quotidien 
de la commune, qui animent l’ensemble des élus, que je re-
mercie. 

Le froid aura attendu la 25e édition d’une exceptionnelle 
Foire aux Fruits d’Hiver avant de s’installer. Cette année en-
core, la foire a été un succès tant pour les 162 exposants que 
pour les visiteurs tout sourire ; bravo et merci aux organisa-
teurs ! 

Les couleurs d’automne sont presque passées ; la nature 
nous a offert fin novembre quelques couchers de soleil ar-
dents sur les falaises entourant le village ; un spectacle tou-
jours aussi merveilleux et apaisant.

Nous vous convions à la cérémonie des vœux 2024 à la 
salle des fêtes le vendredi 19 janvier à 19h  ; venez nom-
breux !! D’ici là, je vous souhaite de belles fêtes de fin d’an-
née avec ceux et celles qui vous sont chers.

Raphaël Paillot

L’édito du Maire
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Saoû N° 36

DANS CE NUMÉRO
• �Salle multi-activités : ça avance !

• �Cantine : la nouvelle cuisine centrale

• ��Eau : la loi Warsmann

• �Application mobile :  Saoû dans la poche

• �Portrait :  Johan Billy

• �Projet : un jardin partagé à Saoû

Photo : Couni Viret



Les infos 
de la mairie

Les Infos Pratiques
SECRÉTARIAT DE LA MAIRIE : 
Ouverture au public de 8h à 12h30 lundi, mercredi 
et jeudi ou sur rdv ;  Tél. : 04 75 76 00 43 
mail : communesaou@wanadoo.fr

MARIAGE :  
- �Annie DEBARD et Claude MIACHON  

le 9 septembre 2023.

NAISSANCES :  
- �Nawell MAZARD-COSTE, née le 31/08/2023 à 

Montélimar.
- �Éléa MONTMAGON, née le 23/08/2023 à Valence.

BUS FRANCE SERVICE : les prochaines perma-
nences auront lieu les 18/12 et 15/01. Place du 
Beffroi de 9h à 12h30. À partir de février, 2024 
retrouvez toutes les dates de permanences sur  
le site saou.fr

HORAIRES DE LA POSTE : 
Du lundi au vendredi, de 10h à midi. Le samedi de 
9h à midi. Tél. 3631 

DÉCHETTERIE MOBILE À SAOÛ :
Les 2ème et 4ème jeudis du mois de 8h à 14h au parking 
de covoiturage à l’entrée du village. 

BULLETIN MUNICIPAL :
Le prochain P’tit Saoû paraîtra en juin 2024. 
Vos textes et photos doivent nous parvenir  
avant le 20 mai en les déposant en mairie ou par 
mail à : nellie.dauvier@saou.fr.
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Salle multi-activités : ça avance !  
Le projet phare de l’équipe municipale est sur les 

rails. La rencontre des associations et habitants 
de Saoû le 22 juin a permis à l’équipe Terram 
Architectes de Fabien Ramadier de mieux 
cerner les attentes et besoins des futurs 
utilisateurs. Des esquisses et des plans ont 
été proposés et discutés notamment avec 
l’Architecte des Bâtiments de France dont 
le regard sur l’intégration de l’équipement 
dans le grand paysage a été pris en compte, 
Saoû se trouvant en périmètre protégé du fait du 
classement du beffroi et du donjon de Lastic au titre de 
monuments historiques.

La commune ayant émis le souhait d’un équipement 
sobre, frugal et low tech, l’équipe d’architectes a su 
proposer des solutions innovantes en privilégiant les 
ressources locales et les matériaux issus de filières du-
rables. En cette fin d’année, nous en sommes à la phase 
APD (Avant Projet Détaillé) permettant de déposer les 
demandes de financement au Département, Région et 
État. L’enveloppe budgétaire est encore discutée, les 
matériaux ayant subi une augmentation conséquente 

ces deux ou trois dernières années. Pour rentrer 
dans le budget prévu initialement et compa-

tible avec les ressources de la commune, 
nous avons décidé de légèrement réduire 
les surfaces de quelques mètres carrés 
pour que soient privilégiées les options 
fortes d’un bâtiment passif.

Janvier sera le temps des dernières de-
mandes de financement et il nous faudra 

alors attendre les réponses de nos co-finan-
ceurs. Pendant ce temps le projet ne s’arrête 

pas. À raison d’une à deux réunions par mois avec les 
architectes, les détails de conception sont affinés pour 
être prêts quand le financement sera acté.

Chaque construction est un parcours du combat-
tant et cet équipement ne fait pas exception à la règle. 
L’équipe municipale ne manque ni de volonté ni de pu-
gnacité pour parvenir à faire sortir de terre une salle où 
tous les habitants de Saoû et d’ailleurs auront plaisir à 
se retrouver.
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La nouvelle cuisine centrale intercommunale   
La Commune travaillait depuis plusieurs années avec 

la CCVD sur le projet de cuisine centrale, c’est donc avec 
grand plaisir que le démarrage de ce service a été ac-
cueilli le 6 novembre ! Ce changement de prestataire a 
modifié fortement les habitudes de travail des salariées, 
notamment de Sabine qui s’est fait quelques cheveux 
blancs les premiers jours :)) En effet, le passage à la liai-
son froide nécessite la remise en température des plats 
chauds et il a fallu quelques essais pour appréhender 
le nouveau four. Pas de chance, au moment du démar-
rage de ce nouveau fonctionnement, il y a eu quelques 
difficultés, notamment une panne de lave-vaisselle… 
Heureusement l’équipe des supers cantinières a parfai-

tement géré et tout va pour le mieux aujourd’hui !
Un comité de pilotage de cette cuisine centrale est 

en place, il rassemble les élus des communes qui mu-
tualisent ce service, ainsi que l’AIPE. Il suivra les évolu-
tions et apportera les ajustements nécessaires au fur et 
à mesure.

En parallèle, salariées (en particulier Sabine) et élus 
travaillent avec un bureau d’étude sur le plan de maî-
trise sanitaire et notre cantine devrait être au top dès le 
début d’année prochaine. Nous tenons à remercier Sa-
bine, Valérie et Camille pour leur investissement et pour 
leur engagement auprès des enfants.

     .

La loi Warsmann   
Si on voulait se montrer très 

précis on parlerait de loi n° 2012-
387 mais l’on ne serait guère 
plus avancé que ça. Et pourtant 
cette loi peut intéresser chacun 
d’entre nous si à la réception de 
sa facture d’eau on découvre une 
consommation excessive par rap-
port à nos habitudes. Par exces-
sive on entend une consommation 
au moins deux fois supérieure à la moyenne des trois 
dernières années relevées.

Habituellement notre consommation n’évolue que 
peu puisque nous avons des habitudes de consomma-
tion bien ancrées. Alors quand on double sa consom-
mation, on doit s’interroger sur la présence de fuites sur 
notre propre réseau d’eau domestique.

Pour que cette loi s’applique, des conditions sont né-
cessaires dont les principales sont :

- seuls les locaux d’habitation sont concernés
- les fuites doivent concerner notre réseau domes-

tique (du compteur au robinet). Sont 
exclues les fuites provenant d’ap-
pareils ménagers, d’équipements 
sanitaires comme les toilettes ou 
le cumulus.

La réparation doit être confiée à 
un professionnel qui établira une 
facture de réparation avec la loca-
lisation de la fuite.

Si ces conditions sont remplies, 
l’abonné peut demander au service de l’eau (la com-
mune pour Saoû) l’application de la loi Warsmann et 
profiter d’un plafonnement de sa facture d’eau. 

De manière presque routinière, nous devons veiller à 
la surveillance de notre consommation d’eau et éviter, 
autant que faire se peut, de passer à côté d’une fuite pé-
nalisante pour notre porte-monnaie et l’environnement. 
Si toutefois cela venait à arriver la loi Warsmann permet 
d’en limiter les effets et de comprendre que l’eau reste 
une ressource fragile et un bien commun à protéger.

Un Poney bien fringant !  
Ces derniers mois, de nombreuses rumeurs et « on dit » 

ont circulé dans notre village à propos du bar du Poney 
Fringant. Il est donc temps de clarifier les choses ! De 
nombreux habitants ont en effet été troublés de la dé-
cision municipale, prise fin août dernier, de suspendre, 
pour la fin de l’été, les concerts en extérieur, sur la place 
publique, de l’un de nos fameux bars culturels … 

Une lettre de soutien a alors circulé, pour exprimer le 
mécontentement de certains concernant cette déci-
sion qui est apparue comme arbitraire et non démocra-
tique  ! Certains mots ont pu être blessants, car il faut 
savoir que depuis plus de deux ans que le bar a ouvert, la 
municipalité joue un rôle de médiation entre le respon-
sable du Poney Fringant et certains voisins proches, qui 
se plaignent du bruit occasionné lors des soirées fes-

tives, et des après-soirées, du bar situé en plein centre 
du village. Ici, précisons qu’il est primordial que cha-
cun.e de nous sache respecter le voisinage lors des fins 
de soirées.

La programmation musicale et artistique du Poney 
est exceptionnelle pour une petite commune comme 
la nôtre, mais les nuisances qui en découlent pour les 
riverains sont bien sûr à prendre en compte et à gérer. 
L’équipe municipale et celle du Poney sont donc depuis 
toujours en lien régulier, comme avec les autres éta-
blissements festifs du village, dans le but de trouver un 
terrain d’entente avec les riverains… 

Nous vous remercions donc de respecter ces dé-
marches, afin qu’un consensus acceptable par tous soit 
trouvé !
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Semaine bleue avec le CCAS de Saoû

En ce bel après-midi d’octobre le Centre Communal 
d’Action Sociale (CCAS) en partenariat avec la Biblio-
thèque intercommunale  Maurice Burrus, a convié les 
aînés de la commune à échanger  autour d’anciennes 
photos du village exposées à la bibliothèque.

 25 aîné-e-s de Saoû se sont retrouvé-e-s autour des 
ces photos, prêtées  par l’association « Saonis ».  Ce fut 
l’occasion d’échanges de souvenirs, de commentaires, 
d’anecdotes, de retrouvailles avec des visages connus, 
…un peu de nostalgie aussi.

Avant un goûter pris au soleil, les enfants de l’école 
(classe de Vincent) ayant visité l’exposition, sont venus 
poser des questions aux aîné-e-s sur la vie « d’avant », 
les travaux des champs, l’école en ce temps-là, les loi-
sirs d’antan, la qualité de vie. Ce fut l’objet d’un débat 
très riche.

Nous nous sommes quittés avec la promesse de se 
revoir à l’occasion d’autres rencontres.

NB : Cette exposition est ouverte à tous aux heures 
d’ouverture de la bibliothèque jusqu’en janvier.

On change d’imprimeur 
Vous l’avez sans doute remarqué, le papier 

sur lequel votre bulletin municipal est imprimé 
n’est plus le même. Cela est dû à la fermeture 
définitive de l’Imprimerie du Crestois, cette en-
treprise familiale, vieille de plus de 120 ans, qui a 

mis les clés sous la porte en juillet dernier. Elle a assuré pendant 
17 ans l’impression du P’tit Saoû, mais aussi de différents travaux 
d’impression que la mairie a pu lui confier au fil des ans.

Soucieux de favoriser l’économie de notre bassin de vie, nous 
avons tenu à conserver un prestataire local. C’est désormais 
l’imprimerie Véziant, à Crest, qui imprimera le P’tit Saoû, toujours 
sur du papier 100% recyclé. Nous espérons une aussi longue col-
laboration avec ce nouveau prestataire qu’avec le précédent !

Les informations et alertes de Saoû sont sur PanneauPocket
Il y a un moment que nous cherchions un moyen 

simple et direct pour vous communiquer des infor-
mations communales ou intercommunales. Souve-
nez-vous, certain-e-s d’entre vous nous avaient fourni 
leur adresse mail mais la liste finalement établie ne 
s’est pas avérée exhaustive  ; nous avons donc renon-
cé à l’idée. Aujourd’hui, la mairie s’est équipée de pan-
neau pocket, une application anonyme, gratuite et sans  
publicité, à télécharger sur votre téléphone mobile ou 
votre tablette. Vous pourrez ainsi avoir accès rapide-
ment à différents renseignements, choisis par nos soins, 
comme par exemple, les réunions publiques, les alertes mé-
téo émanant de la préfecture, le planning de la déchetterie 
mobile, les horaires de La Poste entre autres infos pratiques. 

Comment faire ?  
1. �Ouvrez votre application Play Store, App Store ou 

AppGallery sur votre téléphone ou tablette.
2. �Tapez «PanneauPocket» dans la barre de recherche 

en haut de l’écran ou en bas à droite grâce à la loupe.
3. �PanneauPocket apparait en tête de liste. Cliquez 

sur «Installer» ou «Obtenir».

4. �Il ne vous reste plus qu’à cliquer sur le ♥ à côté du 
nom de votre commune pour recevoir ses notifica-
tions en temps réel.

Si vous n’avez pas de smartphone, toutes les informations 
PanneauPocket sont aussi disponibles sur votre ordinateur. 
Sur une page internet tapez app.panneaupocket.com et re-
cherchez votre mairie.

Stage de secourisme

Stage de secourisme
Seriez-vous interessés pour suivre un stage de 

secourisme PSC1 ? Des gestes simples à apprendre 
peuvent sauver des vies.

En partenariat avec les pompiers de Saoû, la mai-
rie souhaite en programmer une session pour au 
moins trois des employés communaux qui en ont 
fait la demande. Pour que la formation ait lieu, il 
faut constituer une groupe de 6 à 10 personnes. Si 
vous intéressés, n’hésitez-pas à nous le faire savoir 
en contactant la mairie :
- par mail à communesaou@wanadoo.fr 
- ou par téléphone au 04 75 76 00 43.

Le stage aura forcément lieu un mercredi.



Coeur de Saoû 
portraits paysans
Johan Billy
Entre utopie et pragmatisme 

On le croise souvent au village en été, brouette chargée 
de légumes et grand chapeau de paille. Un grand sourire 
aux lèvres et des cheveux qui le font ressembler à Samson. 
Il détonne dans un monde agricole plus discret et pourtant 
à l’écouter parler de la terre on s’étonne de lui trouver des 
points communs avec tous les agriculteurs et les agricul-
trices qui ont joué le jeu des précédentes pages agricoles. 
Alors qui est-il et que revendique-t-il  de son agriculture, de 
sa vision de la terre et de notre rapport à l’alimentation ?

Son cursus est loin d’être classique puisqu’avec un mas-
ter 2 en environnement (bac+5) on l’imaginerait mieux de 
réunions en réunions, accroché à son ordinateur et ses mille 
dossiers. Oui mais voilà, pour l’avoir fait Johan a bien compris 
que tout cela manquait de vérité et que la terre, plutôt que 
d’en parler, il valait mieux travailler avec et produire pour 
nourrir. Le voilà donc à Die pour y passer son Brevet Pro-
fessionnel de Responsable d’Exploitation Agricole (BPREA) 
et pouvoir se lancer dans le maraîchage Bio. La recherche 
de terres sur  Saoû se révélant infructueuse, il décide d’in-
tégrer le Groupement Agricole d’Exploitation en Commun 
(GAEC) des Jardins des Buis à La-Roche-sur-Grane. Il est le 
cinquième membre d’un collectif travaillant 1ha de maraî-
chage et 2ha de verger. 

Mon idée sur Johan en doux rêveur bio vacille un peu de-
vant une telle motivation et sa vision claire de l’avenir agri-
cole. Là où l’interview bascule c’est lorsqu’il m’explique la 
particularité des pratiques développées à la Ferme des Buis. 
On est à mille lieues de l’image d’Epinal du néo-rural vou-
lant révolutionner l’agriculture par ses deux idées piochées 
sur YouTube. Non, Johan est là pour faire du Maraîchage sur 
Sol Vivant (MSV) Bio intensif sur petite surface car son idée 
est à l’image de tous les agriculteurs et agricultrices de la 
commune : nourrir le territoire. Si les mots Bio et intensif me 
semblent si peu compatibles, Johan arrive à me convaincre 
puisque qu’avec leurs 2 500 m2 de « jardinières » (dont 50 % 
sous serre) son collectif vend 100 000 € de légumes chaque 
année. Les piliers de leur modèle  : un non-travail du sol 
grâce à un apport massif de compost de broyat de déchets 
verts en 2017 ayant fait passer le taux de matière organique 
de 2 % à 16 % et la population de vers de terre de 2 tonnes à 
18 tonnes par hectare en 3 ans, une autonomie en produc-
tion de plants, des rotations courtes ainsi que des bâches 
tissées permettant d’économiser l’eau et de diminuer le 
désherbage. Pour la fertilité, comme il n’est pas possible en 
Bio d’utiliser de l’azote minéral (au procédé de fabrication 
coûteux en énergie)  Johan utilise du compost, du fumier 
sous forme de granulé et de la vinasse de betterave. L’ob-

jectif est de nourrir le sol pour qu’il nourrisse la plante, et 
non pas nourrir directement le végétal, ce qui peut appauvrir 
le sol. Concernant la santé des plantes, une vigilance quoti-
dienne est nécessaire pour prévenir le développement des 
ravageurs ou des maladies, car les produits de traitements 
Bio sont principalement des « fuges », plutôt préventifs, et 
non des « cides », plutôt curatifs. Au final il y a une vraie re-
cherche pour concilier des objectifs de production  avec le 
respect du vivant.

Cette agriculture peut-elle répondre à nos besoins ? Jo-
han pense que oui mais que pour cela il nous faudra tous 
et toutes évoluer. Trouver un chemin entre deux extrêmes 
consistant soit en une fuite en avant technologique pour 
que rien ne bouge, soit en un retour à la terre basé sur des 
techniques « permacoles » peu adaptées à la société d’au-
jourd’hui. Le chemin est étroit mais Johan croit en une dé-
croissance active, réorientant nos modes alimentaires en 
diminuant notamment l’élevage puisque ce dernier néces-
site l’utilisation de 64 % des terres arables françaises (INRA, 
2018).

Utopique ? Peut-être, mais cela pourrait bien être l’avenir 
de notre agriculture dans le monde contraint qui vient, que 
ce soit pour l’eau dont on voit la raréfaction ou l’énergie dont 
nous sommes collectivement trop gourmands.

Du haut de sa jeunesse, Johan imagine l’avenir de Saoû 
avec un retour des actifs vers la terre, des cultures et 
des variétés mieux adaptées au changement climatique 
comme l’olivier, la vigne ou les légumineuses. D’après lui, 
concernant l’accès à l’eau, la priorité  pourrait être donnée 
à l’agriculture destinée à l’alimentation locale et aux jardins 
potagers optimisant cette ressource. Cette vision d’une 
autonomie ancrée dans le territoire et d’une décroissance 
organisée et souhaitée sera-t-elle notre futur ? En tous les 
cas, Johan a décidé d’y participer, conscient des difficultés 
que cela implique mais heureux d’apporter une pierre à cet 
édifice. Rendez vous dans 10 ans. D’ici là on le retrouvera 
régulièrement sur Saoû, prêt à nous convaincre qu’un sol 
vivant c’est la vie tout simplement.

Olivier Desbos
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et n’engagent que leurs auteurs

Et si la fête du Picodon n’était qu’un prélude ? 
Les 15 et 16 juillet derniers a eu 

lieu la Fête du Picodon à Saoû. J’ai 
participé en tant que bénévole aux 
préparatifs. Je souhaite ici vous faire 
part de ce que j’ai vécu et formuler 
un souhait, en tant qu’habitant «de 
la campagne» depuis ma plus tendre 
enfance et habitant de la Drôme de-
puis 7 ans.

Il y aurait matière à commencer 
cet article avec les chiffres bien-
sûr : 5 concerts, plusieurs dizaines de 
messages sur Facebook , 390 kilos de frites, entre 3000 
et 6000 personnes qui sont venus faire la fête, en journée 
sur les différentes animations ou le soir.

Je pourrais également digresser immédiatement sur 
une anecdote : lors d’un séjour vers Omblèze fin juillet, 
je croise par hasard deux personnes qui étaient à la fête 
et qui me font le plus beau des retours : « les concerts 
étaient TOP, il n’y avait plus d’espace au centre de la place, 
mais on a dansé sur la rue jusqu’au bout de la nuit ». « La 
fanfare et le folk du premier jour c’était vraiment cool ! 
Ça a chauffé l’ambiance ». Ou coté buvette / restaura-
tion également : « il y avait beaucoup de monde à servir 
mais les neufs personnes au bar étaient super efficaces 
et avaient le sourire, c’était vraiment super agréable et 
rapide ! On a mangé plusieurs fois des frites ! »

Nous étions 120 bénévoles
Nous étions 120 bénévoles !!! C’est fou. Avec comme 

vous le savez une équipe majoritairement nouvelle suite 
à la passation de l’ancienne équipe qui souhaitait laisser 
la main à de nouvelles énergies, avec pas mal d’anciens 
qui sont revenus «donner le coup de main» - parfois des 
gros coups de main - et prodiguer quelques suggestions. 
Que nos prédécesseurs soient remerciés, la fête est un 
symbole du village et les précédentes équipes ont énor-
mément œuvré année après année pour en faire à chaque 
fois une réussite !

Je pourrais logiquement continuer en parlant de cette 
magnifique organisation globale et la programmation 
des concerts et spectacles aux petits oignons. La fête se 
prépare des mois et des mois à l’avance, avec un travail 
qui s’intensifie à J-7 et qui dure jusqu’à J+3 (les range-
ments se sont terminés mardi soir)

Mais j’avais plutôt envie d’évoquer autre chose avec 
vous. Une certaine idée du «Nous» que j’ai vue s’incarner. 
Ou plutôt ce passage du «Je» au «Nous». Explications :

Benjamin, parmi d’autres, 3 mois avant environ, lors des 
annonces sur le marché avait donné le ton : «Cette fête 

sera ce que le village voudra bien en faire ! Emparez-vous 
en !». Les possibilités de s’inscrire en tant que bénévoles 
sont rappelées, on peut acheter le T- Shirt ou le tablier. 
A J-3, le jardin d’enfants derrière la cure se transforme 
en «  tour de contrôle » : on vient s’inscrire en tant que 
bénévole (avec notamment Marion et Amandine aux ma-
nettes), prendre connaissance auprès d’Alex de la prépa-
ration et de l’aide qu’il faut apporter et/ou auprès des res-
ponsables de commission. On mange ensemble, Thierry 
nous a préparé un bon repas. Et la magie de la COOPE-
RATION opère : tout le monde se met à co-opérer pour 
faire de cette fête une réussite. On tombe le costume 
de ses activités habituelles et on se met «au service». 
Il n’y a plus d’origine sociale, de catégorie socio-profes-
sionnelle, d’âge, de sexe, de «néo-ruraux» ou «saouniens 
depuis 500 ans», de différences matérielles ou symbo-
liques entre les villageois. Au contraire, c’est l’absorption 
par le groupe des différences et des intérêts individuels, 
qui transporte vers un sentiment extraordinaire, celui de 
participer à cette «effervescence», dans laquelle chacun 
se fond avec enthousiasme dans cet «Être collectif»... le 
« Je » s’efface au profit du « Nous ». Juste magique.

Je voudrais formuler un rêve : que cette énergie in-
croyable puisse également être mise au service de plus 
grand que nous, d’une des grandes causes actuelles : le 
dérèglement climatique. Car faire partie de cette effer-
vescence m’a fait beaucoup de bien. Cela m’a donné de 
l’espoir.

Nous avons vécu, dans l’hémisphère nord, un été ex-
ceptionnellement chaud. L’Europe de l’ouest a été un 
peu moins touchée et fait figure d’exception, avec quand 
même son dôme de chaleur fin août et fin septembre; 
mais partout ailleurs il a fait exceptionnellement chaud 
et le mois de juillet a battu pendant 21 jours d’affilée les 
records absolus de température moyenne à la surface du 
globe (et de beaucoup !) : 49°C en Grèce, une «canicule 
d’hiver» en Amérique du Sud, l’Inde et la Chine qui battent 
des records de canicule, des milliers de feux inédits et in-
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contrôlables, dont la science a démontré qu’ils n’auraient 
pas été possibles sans le dérèglement climatique, 100% 
d’origine humaine.

Rêvons. Personnellement je rêve qu’on puisse mettre 
cette force collective au service d’actions pour lutter 
contre le dérèglement climatique. Devenir plus sobre. 
Pour faire ensemble des choses, sans distinction sociale 
ou culturelle ? Oui il faudrait que chacun soit en mesure 
de bouger sur ses certitudes... A l’impossible nul n’est 
tenu ! En faisant le parallèle avec la fête : qui aurait cru 
qu’on passerait autant de frites ? A part la commission 
restauration qui a tenu bon, peu de gens y croyaient....Moi 
y compris. Qui aurait parié son argent personnel que les 
concerts marcheraient aussi bien, avec une place des 
Cagnards archi-pleine de danseurs le sourire aux lèvres ? 
Qui aurait cru que le lundi matin, tout était à ce point déjà 
nettoyé qu’on aurait pu manger par terre ?

On s’entraide, on s’entraîne avec la fête du Picodon. 
On s’entraîne à s’entraider malgré nos différences. Les 
grands problèmes de l’humanité sont devant nous, à 
l’époque où nous sommes nés : je rêve qu’on s’y mette 

tous ensemble. Avec l’association «Les gens du coin» , on 
a un formidable élan et outil local pour contribuer. Peut-
être que cela commence par là ? Souhaitons-nous don-
ner une coloration plus écologique à la prochaine fête, en 
allant plus loin que les actions déjà mises en place pour 
limiter son impact environnemental (gobelets consignés, 
démarche «fête propre» et toilettes sèches, stand végé-
tarien, produits locaux) ?

Des animations de sensibilisation à l’écologie ? On gé-
néralise le covoit Saoû - Crest ? Autre chose ?

Merci aux prédécesseurs !
Merci à l’équipe cœur de l’organisation d’avoir permis 

tout ça ! Merci à tous les bénévoles d’avoir bossé comme 
des malades !

Vous m’avez fait du bien, merci. Les possibles sont de-
vant nous. La fête n’était alors qu’un prélude de tous les 
possibles : tissons des liens sociaux et agissons au ser-
vice de plus grand que nous !

Xavier Verne

Merci !
Merci de nous avoir prêté votre village pen-

dant 20 ans jusqu’à nous permettre d’en faire le 
nôtre. Grâce à vous, j’ai pu offrir à ma famille le 
cadre de vie dont je rêvais pour elle.

Une page se tourne… mais vous resterez à 
jamais dans notre coeur.

J’ai aimé ma vie dans ce village, sa vie réglée  
par le son des cloches et par l’école, la jolie 
musique de la cour de récréation comme celle 
du lâcher de perdreaux quand sonne midi.

Ah ! l’école ! Et sa Maîtresse Directrice qui 
nous a tant aidé à faire grandir nos enfants… 
Éternellement reconnaissant .

J’ai aimé les soleils de plombs, les froids de 
canards, les coups de Mistral, l’odeur des blés 
coupés,  les champs de coquelicots, tout.

J’ai aimé ma rue, sa vie, ses figures, son 
rythme, ses minots qui jouent dehors, été 
comme hiver, j’entends encore leurs cris, la dé-
valant sur leurs premiers vélos…

Je n’oublierais jamais cette l’image : la rue de l’Houme 
pleine d’enfants qui jouent, dans cette belle lumière de fin 
d’été. Parfois c’était si beau, Doisneau aurait fait la photo.

J’ai aimé vous croiser, vous connaître, bavarder, prendre le 
temps d’un café ou d’un verre de blanc, parler pour ne rien 
dire ou pour dire tout.

J’ai aimé rentrer chez nous au retour de chaque voyage, 
chaque fois en me disant «  quelle chance nous avons».

J’ai aimé nos apéros de jardin en jardin, nos dîners impro-
visés, nos fêtes jusqu’à la saint-glinglin.

J’ai aimé refaire le monde avec vous jusque tard dans la 
nuit, vous jouer mes flon-flons à l’occasion, comme vous 
croiser au hasard d’une promenade avec mon chien ..,

J’ai aimé ce savoir-vivre-ensemble si précieux…

Parfois juste un bonjour faisait ma journée.
Les nouveaux propriétaires de la maison s’appelle Leen 

et Willem. Je sais que vous saurez les accueillir comme 
vous nous avez accueilli il y a 20 ans. D’avance, merci pour 
cette bienveillance…

C’était un rêve pour nous d’habiter ici et c’est un rêve qui 
se réalise pour eux d’habiter rue de l’Oume aujourd’hui.

Nous sommes heureux qu’ils se soient arrêtés devant 
notre maison au printemps dernier et heureux de savoir 
que vous allez probablement les aimer.

Je ne pars pas loin, je vous attends déjà pour les pâtes à 
l’ail et la Caïpiriña.

Je vous embrasse.
Daniel Mille
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Envie de vous investir dans des projets locaux ?

2023 a été une année active pour les Gens du coin, 
cette association qui réunit les projets locaux les plus 
divers autour de l’écologie et le bien-vivre ensemble.

Le groupe Plantations a poursuivi l’entretien et l’arro-
sage de la vingtaine d’arbres fruitiers plantés au bout 
du parking des Crémas. En juin, les enfants de l’école 
primaire y ont apporté paillage et compost. Et cet été, 
certains jeunes arbres commençaient même à donner 
des fruits ! Dans quelques années, chaque habitant ou 
simple visiteur, pourra garnir son panier, croquer dans 
une pomme ou préparer ses poires au sirop.

En 2024, le projet Plantations prendra encore de l’am-
pleur, grâce au jardin partagé. La mairie a décidé de prê-
ter à l’association un charmant et bucolique petit bout 
de terrain en bord de Vèbre. Bienvenue à tous ceux qui 
souhaitent, collectivement ou individuellement, mettre 
les mains à la terre ! (voir article ci-après).

Le groupe Four à pain communal dit également four banal :
On sait aujourd’hui que le futur four banal sera situé à 

la Maison des Associations. Mais avant de commencer 
le chantier participatif et faire cuire les premières piz-
zas, il reste à réunir les fonds...

Et pour y parvenir, la première idée fût l’organisation 
d’un vide -grenier le 17 septembre dernier. Un très grand 
nombre d’entre vous se sont prêtés au jeu (une cinquan-
taine de stands présents sur les places des Cagnards 
et de l’Eglise). Et voilà donc, par une journée radieuse, 
voisins, amis, habitants de Saoû et alentours, se retrou-
vant côte à côte, derrière leur stand à « jouer à la mar-

chande » et vendre habits, jouets, livres... Il s’agissait de 
recycler, de gagner également quelques sous mais sur-
tout de passer un bon moment ensemble.

La buvette a permis de financer une partie du Four 
à pain mais d’autres projets doivent encore être réali-
sés pour que le chantier puisse être lancé. L’idée d’une 
bonne vieille soirée loterie commencerait à faire son 
chemin...

Les économies d’eau sur les 3 communes :
Pour relayer le SMRD (syndicat Mixte de la rivière 

Drôme), les Gens du coin ont distribué gratuitement des 
kits d’économies d’eau (ecomousseurs) sur le marché. 
Une cinquante de personnes ont reçu un débitmètre 
pour évaluer leur consommation. S’ils sont en surcons-
ommation, ils recevront ou ont reçu de quoi équiper gra-
tuitement leurs robinets et douches.

Le petit nouveau : « coup de pouce » et le soutien sco-
laire à l’école primaire.

Le bien nommé « coup de pouce », petit dernier des 
projets, a commencé début depuis le 13 novembre. Pour 
aider les élèves qui en ont besoin, des séances d’aide 
aux devoirs et de soutien scolaire sont encadrées par 
trois bénévoles les lundis et jeudis de 16h40 à 17h45.

Le vide-grenier organisé par les Gens du Coin, le 17 septembre

Si vous avez envie d’en savoir plus sur les actions 
des Gens du coin ou si vous-mêmes avez un projet 
que vous aimeriez porter, rendez-vous à l’AG le 15 dé-
cembre à 20h à la salle des fêtes, nous vous y atten-
dons nombreux autour d’un apéro partagé !
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Un Projet de Jardin Partagé au village 
Avez-vous une curiosité potagère ? Éprouvez-vous de 

l’envie en voyant un beau jardin ? Sentez-vous un besoin 
irrépressible de planter quelque chose au printemps ? 
Pensez-vous que les légumes que l’on cultive soi-même 
ont meilleur goût ? Voulez-vous partager les plaisirs du 
jardinage avec d’autres, en apprenant et en transmet-
tant  ? Souhaitez-vous vivre des moments conviviaux 
en bord de Vèbre ? Aimeriez-vous participer à accroître 
l’autonomie alimentaire de la commune ?

Si oui, alors peut être que le projet de jardin partagé 
à Saoû peut vous intéresser ! Le terrain de 1000 m² mis 
à disposition par la commune et géré par l’association 
« les Gens du Coin », se trouve le long de la rive gauche 
de la Vèbre, 100 mètres après le pont au niveau de Ga-
soline Palace.

Pour la petite histoire, la commission « plantations » 
de notre association cherche un terrain de ce genre 
depuis 2019  ! Nous avons déjà mené quelques projets 
(plantation de patates près de la graville, de fleurs sur le 
rond-point, de tomates au pied des platanes, de fruitiers 
au bout du parking des crémas) mais à chaque fois les 
succès sont mitigés car il nous manque l’essentiel : un 
endroit où se retrouver, où nous pouvons nous investir 
dans la durée et avoir accès à l’eau. Notre souhait a été 
exaucé par la commune et l’ancienne propriétaire qui a 
vendu ce terrain dans l’intention qu’il redevienne un po-
tager (après avoir été une pâture pendant 30 ans).

Depuis septembre, nous parlons de ce projet autant 
que possible afin que toute personne du village se sente 
la bienvenue. Il ne s’agit pas que notre association s’ac-
capare le lieu, mais qu’elle organise son usage. Nous 
sommes actuellement une quarantaine de personnes 
motivé.e.s pour jardiner ensemble et/ou bénéficier de 
parcelles individuelles. Nous travaillons à l’élaboration 
d’une charte et à l’installation du matériel qui permettra 
de commencer à cultiver au printemps. Nous sommes 

accompagnée par la CCVD grâce à un animateur nom-
mé Jean-Guy et à une enveloppe permettant de financer 
nos investissements.

Nous nous sommes réunis sur le terrain le 21 octobre 
afin de définir un plan d’aménagement et avons orga-
nisé notre premier chantier collectif le dimanche 28 
novembre pour planter les premiers fruitiers que nous 
avons achetés lors de la Foire aux Fruits d’Hiver.

Si vous voulez nous rejoindre pour la suite des aven-
tures merci de m’envoyer un mail : johanbilly@orange.fr

Johan Billy

Projection de « La théorie du boxeur » 
Le 10 décembre à 18h30 à la salle des fêtes

Ce film documentaire a été réalisé par Nathanaël Coste 
et l’association Kamea Meah basée à Crest. Il s’agit d’une 
enquête de plus de 2 ans à travers 33 fermes de la Biovallée 
et auprès de nombreuses personnes travaillant sur la thé-
matique de l’agriculture et du changement climatique. L’ob-
jectif du réalisateur est de libérer la parole autour de ces 
sujets, de sortir des clivages pour avancer ensemble vers 
une agriculture s’adaptant aux nouvelles contraintes.

A la suite de la projection aura lieu une animation afin de 
transformer l’éco-anxiété éventuelle en énergie positive. 
Nous pourrons ensuite nous restaurer grâce à un repas par-
tagé ! Merci d’y participer.

La billetterie avec trois tarifs (4 € / 7 € / 10 €) sera inté-
gralement reversée à l’association Kamea Meah assurant la 
distribution du documentaire.
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À la découverte de la forêt de Saoû 
L’association tient son assemblée générale le 19 dé-

cembre 2023, jour du 20ème anniversaire de l’achat de 
la forêt par le Département.

Jean Mouton est, hélas, décédé le 4 novembre 2023 et 
nous sommes allés à son enterrement. 

L’association prépare sa 9ème Jour-
née du Handicap avec comme nou-
vel invité l’ESAT de Crest et sa 3ème 
Journée des personnes âgées qui sera 
réservée aux anciens de Saoû.

Le bilan de l’association est particulièrement volumi-
neux : émission sur TF1, pièce de théâtre en forêt « Bon-
jour Maître Fuoc », nombreuses visites (dont le Ski-Club 
de Lausanne) et conférences dans les Universités Po-
pulaires, Saoû chante Mozart, 20ème journée de forma-
tion, Comité technique et Comité de pilotage de la forêt, 
OPP, exposition de Dany Santelli, Sillon, etc. Le rapport 
d’AG peut être envoyé par mail à celles et ceux qui le 
souhaitent.

Par ailleurs, une nouvelle tranche de travaux au mou-
lin et la rénovation du rouleau-compresseur sont en 
cours de réalisation.

decouverteforetsaou@gmail.com

Les éditions de la Galipotte 
La maison d’éditions a publié, en 2023, le 

«  Dictionnaire des rues de Saoû  » réalisé 
avec les enfants de l’école de Martine Guil-
lerme. Elle travaille, toujours avec Martine, 
à la publication d’un livre de témoignages 
et documents sur le bombardement du 
village il y aura 80 ans en 2024. Si vous 
souhaitez être informé de ce travail, vous 
pouvez écrire à leseditionsdelagalipotte@
orange.fr

Sinon La Galipotte publie la dernière bio-
graphie romancée de Bernard Foray-Roux 
consacrée à Antonio Pigafetta, le premier 
écrivain qui fit le tour du Monde.

Partie en 1519 d’Espagne, l’expédition, 
dirigée par Magellan, comptait 5 navires 
et 237 hommes. Après de multiples et vio-
lentes aventures, il ne revint en 1522 qu’1 
bateau et 18 hommes dont Pigafetta et son 
journal de bord.

Le 19 décembre 2003, Jean Mouton président du Conseil Général 
(3e à droite à la table) et Marie-Claude Gresse, maire de Saoû (5e)

Vacances de la Toussaint : la salle des fêtes de Saoû 
a accueilli les artistes du « Cercle de Peintres » 

Après quelques aménagements, voire embellissements,  
nous avons investi ce lieu pour présenter l’exposition an-
noncée … et avec la participation d’un invité surprise, en la 
personne de Louk Paul, dont le talent de portraitiste a été à 
maintes reprises souligné par les visiteurs.

La période choisie a favorisé la venue de nombreux cu-
rieux ou amateurs d’art (environ 450 personnes). De plus, 
les lumières chatoyantes de l’automne qui filtraient au 
travers des fenêtres accompagnaient avec délicatesse 
nos œuvres picturales et les céramiques proposées par 
Michèle (encore une surprise !)

Et pour notre plus grand bonheur, les rencontres furent 
souvent intéressantes, parfois insolites et riches en émo-
tion. Ainsi, la spontanéité et la candeur des enfants expri-
mant leur ressenti nous ont particulièrement touchées. 

Fortes de ces expériences, nous retournons à nos pin-
ceaux…

CERCLE DE PEINTRES
Truss Bongers, Michèle Mauperon, Christine Jacquet
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Concours INTER…communal (!) de Saoûpe
Il revient pour sa 2e édition, retenez bien le dimanche 11 

février, au pied du Beffroi à Saoû. Comment ça marche ? 

Les candidats : L’association Intercommunale des Pa-
rents d’élèves (AIPE) vous invite à cuisiner 5 litres de 
votre meilleure soupe.  Vous vous inscrivez par email 
à  concoursdesaoupes@gmail.com  avant le 31 janvier 
2024. Le 11 février vous venez à Saoû à 11 h avec votre 
marmite de soupe et un réchaud pour que votre prépa-
ration soit servie chaude.

Les mangeurs de soupes : Rendez-vous le 11 février à 
12h. Participation 7€ pour les adultes et 5€ pour les - de 
12 ans (toutes les soupes à déguster, pain BIO et fro-
mage inclus)

À la fin, il y aura un vote et le 
gagnant du concours  gagnera 
deux repas  dans un restaurant 
de Saoû ! 

Rendez-vous aux recettes tradi-
tionnelles de mamie, aux recettes de 
soupes du Monde, aux soupes sans 
grimace, aux soupes entre voisins, 
aux soupes faites par les enfants… 

Allez, JOUEZ !
Tous les bénéfices seront reversés à nos écoles de 

Soyans et Saoû.

Les parents bénévoles de l’AIPE

Manger bio et local à la cantine ! Simple, Sain et Savoureux
Depuis le retour des vacances d’automne, les élèves 

du RPI de Saoû, Soyans et Francillon ont le privilège de 
déjeuner avec les repas confectionnés par la nouvelle 
cuisine centrale intercommunale de la CCVD. D’une ca-
pacité de production initiale de 400 repas par jour, elle 
prépare les repas de cantine des écoles de 15 communes 
du val de Drôme. Cette initiative, bénéficiant de 1,4 mil-
lion d’euros d’investissements avec cinq nouveaux em-
ployés est pensée et préparée depuis plus de 3 ans par 
l’intercommunalité du val de Drôme conjointement avec 
les mairies et les gestionnaires de cantine comme L’As-
sociation Intercommunale des Parents d’Élèves (AIPE) à 
Saoû.

Le projet s’est fixé des objectifs ambitieux pour l’ali-
mentation des écoliers du RPI. Il s’agit en effet de soute-
nir l’économie agricole locale, en achetant des produits 
de proximité pour une alimentation équilibrée à travers la 
préparation de produits bruts de qualité issus principale-
ment de l’agriculture biologique. 

L’AIPE, qui est en charge de la gestion de la cantine sco-
laire pour les mairies du RPI depuis 1998, est satisfaite de 
soutenir un accès pour tous à une alimentation de qua-
lité avec un repas ne dépassant pas 4.65€. Ces nouveaux 
repas permettent aussi de sensibiliser les enfants à une 
alimentation de qualité et à l’agriculture de proximité tout 

en répondant aux objectifs de réduction des émissions de 
gaz à effet de serre dans ces domaines. Effectivement, le 
cahier des charges est ambitieux avec des produits frais 
et de qualité issus à minima à 50% de l’agriculture biolo-
gique et à 60% de production locale de moins de 60 km 
autour de la cuisine centrale intercommunale d’Eurre.

De plus, tout au long de l’année, les élèves bénéficie-
ront d’une éducation à l’alimentation durable grâce au 
partenariat fort avec le programme « Ça Bouge dans Ma 
Cantine » notamment.

L’AIPE

L’équipe en cuisine (photo : Journal Le Crestois)

Le 11 octobre dernier s’est tenue l’assemblée géné-
rale annuelle de l’Association Intercommunale des 
Parents d’Elèves (AIPE) des écoles de Saoû, Soyans 
et Francillon sur Roubion, à la salle des fêtes de Saoû. 
Cette AG a permis de dresser un bilan très positif de 
l’année écoulée : les nombreux événements qui ont été 
organisés tout au long de l’année ont permis de récol-
ter des sommes conséquentes destinées à financer les 
projets menés par les écoles. Ces donations se sont 
élevées à 850€/classe cette année. 

Parmi les projets à venir pour cette année scolaire 
2023/2024 : l’inauguration du nouveau service de can-
tine mis en œuvre par la CCVD (début novembre), la 

participation à la Foire au Fruits d’Hiver (19 novembre), 
les commandes de chocolats de Noël, la reprise du 
fameux concours de Saoûpes (le dimanche 11 février, 
voir ci-contre), le traditionnel bal de Printemps (qui 
aura lieu fin mars/début avril dans la cour de l’école de 
Saoû) et la fête de l’école (couplée à sa traditionnelle 
tombola) qui se tiendra fin juin à Saoû.

L’association (dont sont membres de fait tous les pa-
rents des élèves du RPI) est toujours à la recherche de 
bonnes volontés pour prendre part à l’organisation de 
ces événements au profit des enfants, alors n’hésitez 
pas à nous rejoindre ! 

Le bureau de l’AIPE - aipe26400@gmail.coms
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Inventer pour apprendre : place à l’édition 2024 !
Comme vous le savez, cette année nous avons été 

contraints d’annuler au dernier moment la 3e édition de 
la résidence de création « Inventer pour apprendre » qui 
devait se dérouler à Saoû du 7 au 18 juillet derniers.

Depuis 2021, cette résidence offre chaque année la 
possibilité à de jeunes musiciens âgés de 13 à 25 ans de 
tous horizons de s’initier à l’écriture de la musique et de 
faire découvrir leur univers musical au public. Mais ce 
projet est fortement dépendant des subsides publics  : 
l’an dernier, nous avons donc fait les frais (comme tant 
d’autres) du manque de lisibilité des politiques cultu-
relles menées par certains acteurs institutionnels, si tant 
est que la notion de « politique culturelle » ait encore un 
sens aujourd’hui... 

Cette annulation, en plus de fragiliser l’équilibre fi-
nancier de notre association, a soulevé de manière très 
crue la question suivante  : faut-il s’obstiner à dépenser 
du temps, de l’argent et de l’énergie pour essayer de faire 
comprendre à des institutions - dont c’est pourtant le 
rôle - l’intérêt de soutenir une initiative unique en France, 
destinée aux jeunes artistes, ancrée sur son territoire 
mais au rayonnement national ? Au vu des résultats re-
marquables produits lors des deux dernières éditions et 
malgré les sacrifices nécessaires, la réponse est très 
clairement : OUI !

Je suis donc très heureux de vous annoncer que notre 
village accueillera l’été prochain 10 jeunes musiciens ve-
nus de toute la France, afin qu’ils puissent donner libre 
cours à leur créativité grâce au soutien de notre solide 
équipe pédagogique et des interprètes professionnels de 
l’Orchestre de Chambre de la Drôme. 

L’écriture et les lutheries « actuelles »
Pour cette édition 2024 (qui se déroulera du 6 au 17 juil-

let), les jeunes musiciens devront résoudre le problème 
suivant : comment faire cohabiter les instruments « mo-
dernes  » avec les instruments «  classiques » au sein 
d’une même œuvre musicale ? Les stagiaires auront ain-
si la possibilité d’écrire non seulement pour des instru-
ments acoustiques, mais également pour un panel d’ins-
truments amplifiés : guitare, basse et piano électriques, 
synthétiseurs, instruments virtuels, outils de traitement 
du son, dont la supervision sera assurée par un produc-
teur et ingénieur du son.

Ils sont parrainés cette année par le musicien et pro-
ducteur Daniel Yvinec (ancien directeur de l’Orchestre 

National de Jazz) et accompagnés par le chef d’orchestre 
et percussionniste Rémi Durupt.

Plus que jamais, nous souhaitons que cette résidence 
soit l’occasion de donner la parole à de jeunes artistes 
drômois et, pourquoi pas, de Saoû : si l’aventure de la 
composition vous tente, n’hésitez pas à nous rejoindre !

Encore une fois, un grand merci à la Mairie de Saoû, 
aux élus ainsi qu’à tous les habitants et aux partenaires 
qui nous soutiennent, qui donnent de leur temps ou hé-
bergent nos stagiaires durant cet événement. Je donne 
rendez-vous à toutes celles et ceux qui voudraient nous 
prêter main forte ou soutenir nos activités lors de l’as-
semblée générale de l’association PAGES qui se déroule-
ra à Saoû courant janvier 2024. 

A très bientôt !

Pour l’association PAGES,  Yannick CHAPUIS
04.69.30.49.42 - ycps@protonmail.com

http://www.inventerpourapprendre.fr

Au printemps à Saoû 
(et dans les environs)
• �Un concert du quatuor à cordes Elmire (déjà venu à 

Saoû en 2022)
• �Une résidence de l’Ensemble Orbis autour du compo-

siteur argentin Demian Luna
• �Des interventions scolaires autour de la création 

de la compositrice colombienne Violetta Cruz au 
théâtre de Valence

• �Le concert « Switched-On Mozart » en ouverture du 
festival Saoû chante Mozart

Et plein d’autres surprises !

Pompiers : ne ratez pas le calendrier !
Les pompiers du centre de secours arri-

veront bientôt chez vous (ou sont déjà pas-
sés) pour vous remettre le calendrier 2024.

C’est une photographe locale, Auélie La-
mour, qui a œuvré cette année et le résul-
tat est à la mesure de nos attentes. Nous 
espérons que vous serez de cet avis!

Merci du bon accueil que vous réserve-
rez à nos volontaires toujours présents 
pour les secours à personne, l’aide à la 
lutte contre les incendies, et qui prennent 
le temps de poursuivre une formation de 
qualité pour le bien commun.
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La fin de l’année à l’épicerie
Une nouvelle année s’achève à l’épicerie de Saoû, tou-

jours avec autant de plaisir. L’équipe au complet compte 
aujourd’hui 6 salariés à temps partiel toute l’année et 
peut-être un temps plein en 2024!

La boutique ouvrira évidemment pendant les vacances 
scolaires de Noël avec 3 jours de fermeture cette année: 
25 déc, 1er janvier et 4 janvier pour l’inventaire. 

D’ici là, 2 événements à noter dans vos agendas. 
Dimanche 10 décembre  de 10h30 à 12h30 nous ac-

cueillerons Luca Melcarne, jeune saoûnien qui a rem-
porté cette année un des plus grands concours de pho-
tos de nature au Monde «The wildlife Photographer of 
the year», il vous présentera VERCORS ce magnifique 
ouvrage auto édité. Une belle idée pour Noël !

Mardi 12 décembre,  de 
17h30 à 19h c’est Laure Kié 
qui vous présentera ses 
ouvrages de l’année avec 
une dégustation de petits 
plats aux saveurs japonaises. Dédicaces et échanges 
de bonnes recettes sont prévues ce jour-là en présence 
d’un vigneron drômois.

Nous vous souhaitons une belle fin d’année et vous 
adressons une nouvelle fois nos remerciements car 
c’est grâce à vous que notre épicerie est ouverte toute 
l’année.

Laure & Magalie.

Une nouvelle entreprise de ramonage
Originaire de Guilherand- Granges, moi, Mathias Ma-

zard, 34 ans, j’habite à Saoû depuis décembre 2021.
À la tête d’une belle et grande famille recomposée (5 

enfants), je viens tout juste de créer mon entreprise :   
l’Entreprise MAENA.

Spécialisée dans le ramonage et la fumisterie, cette 
petite entreprise  a vu le jour le 2 octobre dernier.

Après plus de 13 ans en restauration (notamment à 
L’Oiseau sur sa branche à Saoû), J’ai fait le choix de me 
reconvertir afin de pouvoir allier mes horaires de travail 
à ma vie de famille. 

Pris sous l’aile de Mathieu Ra-
monage l’hiver dernier, J’ai   suivi 
une formation à Paris, au Costic. Et 
aujourd’hui me voilà lancé dans ce 
nouveau projet professionnel au-
quel je souhaite longue vie.

Si vous avez besoin de mes ser-
vices, n’hésitez pas à me joindre.

Mathias Mazard - 06 52 12 49 96 
mathiasmazard8@gmail.com

BLOOM, une nouvelle pépinière à Saoû
Sur la route du Roc, au 43, a ou-

vert depuis fin octobre la pépinière 
écologique BLOOM, un projet qui 
était en préparation depuis deux 
ans. 

Mary Desnos qui cultive des 
plantes médicinales depuis huit 
ans (et qui continue  !) et Obed 
Verbeek qui habite au Poët-Célard proposent un choix 
d’arbres fruitiers, de petits fruits, de plantes fertili-
santes, méllifères, ornementales…

Pourquoi BLOOM, un nom anglais ? 
Parce que Obed étant hollandais, notre langue 

d’échanges est l’anglais et que les définitions du mot 
bloom (floraison, éclosion, épanouissement) font sens 
pour nous.

En effet, nous pensons que les plantes ont beaucoup 
de ressources !

Celles de fleurir, de nourrir, de s’épanouir, de nous 
émerveiller et de coopérer. 

Ces ressources peuvent être cultivées. Et c’est ce que 
nous voulons faire en multipliant et en vivant avec les 
plantes de notre pépinière.

Nous pensons que nous avons be-
soin de plus d’arbres et de plantes 
pour un système équilibré, mais 
aussi pour nous permettre de vivre 
dans un environnement abondant. 

Une pépinière écologique car :
- Nous nous efforçons d’améliorer 
la vie du sol et la diversité écolo-

gique sur les terres que nous utilisons.
- Nous nous concentrons sur la localité (ressources, ré-
seau, etc.).
- Nous cultivons les plantes avec du terreau bio, de la 
fertilisation naturelle (purins, compost, Bokashi, mé-
lasse), aucun engrais ni traitement chimique et un ar-
rosage limité.

La pépinière est ouverte au public les jeudis et same-
dis après-midis de 14h à 17h pendant la période de plan-
tation (de fin octobre à début mars).

Vous pouvez consulter le catalogue des plantes pro-
posées cette année sur le site : www.pepinierebloom.fr.

Bloom
43 route du Roc, 26400 Saoû - 06 19 13 53 99
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Seconde saison pour le restaurant “L’éphémère de Claire“

Un grand merci à Thierry, de L’Oiseau sur sa Branche, 
d’accueillir à nouveau L’éphémère de Claire dans ses 
murs cet hiver. 

La formule est proche de celle de l’an passé : un menu 
«bonne franquette» les lundis et les mardis midi sui-
vant l’inspiration de Claire et une carte plus élaborée le 
week-end, mais toujours en collaboration avec des pro-
ducteurs locaux. Un plat végétarien est systématique-
ment proposé, que ce soit en entrée ou en plat. Les as-
siettes sont régulièrement parfumées par des plantes 
aromatiques de cueillettes faites cet été. Une petite 

nouveauté cette année, les produits de la mer sont da-
vantage mis à l’honneur.

L’équipe s’agrandit avec Marion, qui adore tellement 
l’administratif et la comptabilité et Clémentine, un p’tit 
rayon de soleil en service tous les week-ends. Clémen-
tine s’occupe également d’animer les ateliers de so-
phro-dégustation les dimanches 3 décembre, 14 janvier 
et 18 février (infos et réservation directement au restau-
rant ou par mail à sophrologieclementine@gmail.com)

Le restaurant est ouvert les midis du samedi au mardi 
ainsi que le vendredi et le samedi soir, depuis le samedi 
11 novembre et jusqu’au dimanche 3 mars 2024 inclus.

Un côté bistrot/café est ouvert les samedis et di-
manches matin à partir de 10h. 

Après une première saison très chouette, nous 
sommes ravies de vous retrouver pour vous titiller les 
papilles dans une ambiance conviviale et chaleureuse.

A bientôt !
Claire, Marion et Clémentine

L’Ephémère de Claire, 
Tel : 04 75 76 02 03
Mail : ephemeredeclaire@gmail.com

Il Sorpasso, c’est reparto !
En début d’année, le pétillant Luigi vous a régalé tous 

les mardis soirs avec ses recettes audacieuses de piz-
zas à la coupe. Après des vacances bien méritées, Luigi 
revient à Saoû plus en forme que jamais pour la 2e sai-
son d’Il Sorpasso avec des pizzas toujours plus folles !

Pour celles et ceux qui ne les connaîtraient pas en-
core, venez découvrir la « pizza al taglio alla romana » : 
une pizza de forme rectangulaire à la pâte inimitable, 
à la fois épaisse, craquante, moelleuse et très aérée. 
Comme l’an dernier, Luigi vous propose des recettes 
aussi farfelues qu’inventives et pleines de saveurs, 
confectionnées à base de produits bio, locaux et (donc) 
de saison. 

 Les pizzas sont vendues à la part (une part indivi-
duelle de 10x20cm pèse entre 160 et 200g), à emporter et 

à réchauffer chez vous 
(consignes de réchauf-
fage fournies sur place). 
Les recettes chan-
geant chaque semaine, 
connectez-vous à notre page facebook dès le dimanche 
qui précède pour connaître la carte de la semaine : 
il.sorpasso.saou

Retrouvez l’ami Luigi tous les mardis soirs de 18h à 
20h à la boutique de l’Amuse-Papilles.

Les réservations se font par SMS au 07 83 45 08 54 –  

A presto !

Yannick

Quelques mets pour les fêtes de Noël
Ouf... Après ces années de covid, de congé maternité et autres impondérables de la 

vie, l’équipe de l’Amuse Papilles se réjouit de vous proposer quelques mets pour les 
fêtes de Noël ! Notre menu est affiché dans le village et également disponible sur notre 
site.

Nous fermerons notre cuisine du 25 décembre au 14 février pour recharger nos bat-
teries et dénicher de nouvelles recettes. D’ici là, tout de bon à tous et à très bientôt !

Anaïs, Thiffeen et Olivier 
www.lamusepapilles.fr
contact@ lamusepapilles.fr
06 84 69 11 43
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La Foire aux Fruits d’Hiver
Notre traditionnelle Foire aux Fruits d’Hiver a 

fêté cette année sa 25ème édition et a remporté 
une fois de plus un très grand succès grâce au 
dévouement de nos nombreux bénévoles, au sa-
voir-faire de nos producteurs et artisans locaux 
qui proposent une grande diversité de produits de 
qualité et au soleil radieux qui a inondé les rues et 
les places de notre village tout au long de cette 
magnifique journée.

Notre foire est restée fidèle à ses habitudes  : 
grand marché coloré (165 exposants cette an-
née), soupe au potiron cuite au feu de bois dans 
deux grands chaudières en fonte, vin chaud et 
duo musical Jour de Fête qui déambule le long 
des stands et diffuse ça et là quelques notes de 
bonne humeur…

Le point faible de notre manifestation reste le 
stationnement car, en cette période de l’année, les champs 
sont généralement semés ou impraticables car trop 
boueux, mais nos visiteurs très compréhensifs se garent le 
long des routes et n’hésitent pas à parcourir jusqu’à 2 ou 3 
kms pour regagner le cœur de notre village qui leur offre 
une palette de couleurs et de senteurs dans une ambiance 
chaleureuse.

Notre Foire était organisée au départ par l’Office de Tou-
risme de Saoû-Soyans-Francillon et contribuait au finance-
ment du poste de son personnel. Quand l’Intercommunalité 
a pris en charge la gestion des Offices de Tourisme, nous 
avons créé une association « les quatre saisons du Pays de 
la Forêt de Saoû » qui organise en novembre notre Foire aux 
Fruits d’Hiver et en février, sur la Commune de Soyans, la 
Fête de la Truffe. Ces manifestations animent nos villages, 
créent du lien social, favorisent le commerce local et dé-
gagent des bénéfices qui nous permettent d’apporter une 
aide financière à des nombreux projets. Ainsi, depuis 2018, 

nous avons soutenu financièrement diverses sorties et ac-
tivités scolaires, la construction du city stade, la rénovation 
du moulin à huile de noix, des aménagements au niveau de 
notre bibliothèque intercommunale, la rénovation de notre 
maison des associations, un aménagement à la cuisine de 
la salle des fêtes de Soyans et nous avons apporté une aide 
à l’ADMR.

Nous rappelons que notre association est prête à aider 
des projets d’ordre social, culturel, sportif ou patrimonial vi-
sant à l’amélioration de la qualité de la vie des habitants et 
au maintien du lien intergénérationnel, et ce au niveau des 
communes du Pays de la Forêt de Saoû.

Nous remercions très sincèrement notre équipe d’une 
cinquantaine de bénévoles qui a contribué avec générosité 
à la  réussite de cette 25ème édition et  invitons tous ceux 
qui le souhaiteraient à venir nous rejoindre pour la conti-
nuation de cette belle aventure.

Couni, Présidente de la Foire aux fruits d’hiver.

Révision du raccordement postal sur la commune de Saoû
COMMUNIQUÉ DE LA POSTE

Pour permettre aux habitants de la commune de rece-
voir les achats effectués sur internet, de disposer d’un 
raccordement à la fibre mais aussi et surtout d’être lo-
calisés facilement par les services de secours, il faut 
que chaque habitant dispose d’une adresse composée 
d’un numéro de voie et d’un nom de voie. Il est important 
que chacun prenne le temps de faire la démarche de 
mise à jour de son adresse auprès des différents inter-
locuteurs : assurances, banque...

La qualité de l’adresse est devenue un enjeu de déve-
loppement économique des territoires et d’égalité entre 
les citoyens dans l’accès aux services et d’opportunité 
de développement pour les entreprises et le milieu as-
sociatif.

Par ailleurs, il est important de veiller au bon position-
nement de sa boîte aux lettres afin de faciliter la tâche 

de la factrice et lui permettre d’exercer sa mission en 
toute sécurité.

L’équipe postale de Crest dont dépend votre secteur, 
travaille, avec l’aide de la mairie, à l’amélioration de 
l’adressage sur la commune de Saoû.

Nous comptons sur vous, chers habitants pour nous 
aider dans cette opération qui devrait améliorer le bien 
vivre ensemble sur votre commune.

La Poste

Rappel des nouveaux horaires d’ouverture du bureau 
de poste de Saoû : 
• Du lundi au vendredi de 10h00 à 12h00
• Le samedi de 9h00 à 12h00
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Quoi de neuf à la bibliothèque ?...

Après un bel été, le mois d’octobre de la bibliothèque a 
été riche en animations : une rencontre avec l’auteur Jean-
Paul Issartel à Francillon, un jeu d’évasion dans la Forêt de 
Saoû dans le cadre de la Fête de la Science,  un après-midi 
pour la semaine bleue en partenariat avec le CCAS (voir 
leur article dans ce P’tit Saoû), et enfin, dans le cadre de 
la Saison Culturelle des bibliothèques, «  Le road-movie 
du Taureau bleu  »  : ce spectacle drôle et plein d’huma-
nité est difficile de résumer autrement que par une liste 
à la Prévert  : un amoureux, un baby-foot, une mâcheuse 
de chewing-gum, un foyer arc-en-ciel, une championne 
de Memory,  un géant, un amnésique, une enragée, un bus 
blanc, un GPS farceur, un taureau bleu, un lever de soleil, … 
Seul sur scène Frédéric Naud nous a embarqués dans son 
histoire pleine de rebondissements.  Ce conteur époustou-
flant nous a émus, fait voyager, rire, rêver et même chan-
ter ! 

La prochaine animation sera notre désormais incontour-
nable Calendrier de l’avent conté !

Suite à l’aménagement du côté enfant, nous avons eu 
envie d’ouvrir les portes un peu plus grandes en faisant en-
trer les talents des habitants des trois communes. Nous 
en avons tous, un peu, beaucoup cachés dans notre intime. 

Avec le soutien de l’association Les quatre saisons, est 
né le projet Cimaise. Le but est à la fois d’exposer les po-
tentiels et savoir-faire de chacun et de donner du plaisir à 
les découvrir. Que les habitants s’approprient cet espace 
de culture, au sens premier, ce qui constitue notre vitalité.

En restant dans la simplicité dans la légèreté. Prendre 
plaisir à voir de belles choses.

N’hésitez pas à venir nous voir à la bibliothèque pour 
nous proposer d’exposer vos créations. Dessins, photos, 
poèmes, tous ce qui peut être exposé au mur. Nous ferons 
notre choix en fonction des propositions. Les expositions 
pourront rester en place un trimestre.

La mise en place et la communication sera effectué par 
les bibliothécaires.

Acquisitions novembre 2023

5 romans adulte :

• La vague qui vient (Daniel Fohr - 2023) : Sur une île 
de Bréhat fictive et magnifique, un bédéaste ruiné, 
échoué là presque par hasard, parviendra-t-il à réaliser 
la fresque municipale de la rédemption ? Les person-
nages hauts en couleurs, une actrice à la dérive et un 
trésor retrouvé vont rythmer les pages de ce roman in-
classable, un cocktail tragi-comique parfois irrésistible 
qui dépeint finement une population insulaire aux prises 
avec ses paradoxes. Bien écrit et drôle avec subtilité, un 
roman réjouissant très réussi.

• Avant que le monde se referme (Alain Mascaro - 2023) 
A la fois épopée et récit intime, Avant que le monde ne 
se ferme est un premier roman à l’écriture ample et 
poétique. Alain Mascaro s’empare du folklore et de la 
sagesse tziganes comme pour mieux mettre à nu la bar-
barie du monde.

Petit rappel  : la bibliothèque vous est ouverte les 
mercredis et samedis de 10h à midi, l’adhésion est gra-
tuite et de nombreuses propositions vous sont offertes : 
N’hésitez pas à consulter la page bibliothèque sur le site 
www.saou.fr (onglet « Le village »).
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• Lux (Maxime Chatam – 2023) : Un roman au suspense 
saisissant, hommage lumineux à Barjavel et à la littéra-
ture qui divertit, qui interroge.

• Veiller sur elle (Jean-Baptiste Andrea – 2023) : Au 
grand jeu du destin, Mimo a tiré les mauvaises cartes et 
toutes les fées ou presque se sont penchées sur Viola 
Orsini. Ces deux-là n’auraient jamais dû se rencontrer, 
mais arrivent les années de fureur quand l’Italie bascule 
dans le fascisme... Un roman plein de fougue et d’éclats, 
habité par la grâce et la beauté. Jean-Baptiste Andrea 
est un conteur exceptionnel.

• La prophétie des soeurs serpents (Isis Labeau – 2022) : 
Ce roman est très habilement construit, foisonnant, 
riche, brillant, mais aussi percutant, émouvant, divertis-
sant, avec de touches d’humour. L’auteur nous entraîne 
dans un voyage où l’histoire, la magie, et la sororité sont 
les maîtres mots... On suit quatre personnages, quatre 
jeunes femmes vivant sur les terres de Martinique à dif-
férentes époques.

3 BD adulte :

• Slava 1 et 2 (Pierre-Henri Gomont – 2022 et 2023) : À 
travers la destinée tragi-comique de deux pieds nicke-
lés emportés dans la tourmente de l’Histoire, Slava est 
une saga en trois tomes qui brosse le portrait d’un pays 
déboussolé qui amorce une transition incertaine, et an-
nonciateur de la Russie d’aujourd’hui.

• La marche du crabe (Arthur de Pins – 2015) : Intégrale 
d’une trilogie caustique autour de la condition d’un 
crabe, le Cancer Simplicimus Vulgaris ou crabe carré, 
qui vit sur les rivages de l’Estuaire de la Gironde : atteint 
d’une étrange tare, il ne peut changer de direction et 
est condamné à marcher selon une même ligne droite! 
Jusqu’à ce que ...
    
Un roman ado :
• L’Ikabog (J.K. Rowling - La Cornuco-
pia était un petit royaume heureux... 
si ce n’est que, selon une légende, 
l’Ickabog habiterait les marécages 
brumeux et froids du Nord du pays et 
il est dit de cette créature qu’elle a de 
formidables pouvoirs et sort la nuit 
pour dévorer les moutons comme 
les enfants... Vous suivrez Bert et 
Daisy dans leur aventure, en vérifiant 
l’adage : « Les dangers les plus grands ne sont pas tou-
jours là on les attend... »

Séries de BD jeunesse/ado :

• Elles tomes 1, 2 et 3 (Kid Toussaint et Aveline Stoka-
rt – 2021-22-23) Cinq jeunes filles apparaissent sur la 
couverture du tome 1, mais on a bien affaire qu’à une 
seule personne... L’histoire de Elles est dynamique, 
pleine d’émotions dans un mélange de réalisme et d’in-
trigue fantastique. Cette série explore dans un monde 
d’ado les répercussions des changements intempestifs 
de caractère. Le scénario de Kid Toussaint est de quali-
té, avec une théorie assez intéressante sur la façon de 
gérer ces conflits intérieurs. Beau style graphique et 
couleurs chatoyantes, mais aussi une plume tout à fait 
dynamique, qui happe complètement dans l’histoire.

• Enola Holmes et l’élégante escapade (Serena blasco 
– nov.2023 !) le nouveau tome de la série Enola Holmes 
8 ! Une nouvelle aventure de cette intrépide petite sœur 
du grand Sherlock !

4 albums Enfants :

• La petite souris et le Père Noel (Olivier et Laurent 
Soullié - 2022) : Encore une piécette en échange de leur 
dent de lait... Depuis quelque temps, la Petite Souris 
s’ennuie et rêve d’un nouveau défi. Alors, elle prend la 
route du Pôle Nord pour rencontrer quelqu’un de très 
important... Une très belle histoire, pleine de magie, 
d’humour et mignonne à souhait avec des illustrations 
intérieures douces et chaleureuses. La grande sagesse 
du Père Noël et les réflexions de la Petite Souris drôle-
ment futée, en font deux personnages très attachants.

• Mais qui épie la pie ? (Martine Perrin - 2018) : Un album 
sous forme de devinettes, avec des découpes et un mi-
roir, pour aller de surprise en surprise.

• A la recherche du père Noël (Thierry Dedieu - 2015) 
Un bonhomme de neige décide d’aller trouver le Père 
Noël pour lui offrir un cadeau. Mais la route est longue... 
L’histoire est touchante et la fin adorable. Le texte est 
simple et beau, accompagné de somptueuses illustra-
tion pleine page.

• Le petit voleur de mots et autres histoires (Nathalie 
Minne - 2015 ) Trois histoires touchantes, aux images 
puissantes, qui racontent la force des mots, la douceur 
des saisons, la magie du temps...et de l’amour !



La vie 
des écoles

Quoi de neuf à l’école de Saoû
L’année a démarré avec son cortège de beaux projets 

et de belles activités: sortie à vélo, chorale, randonnées, 
course d’endurance, visite de l’auberge des dauphins, 
enseignement en anglais… Le gros projet de l’année est 
la création d’une nouvelle table d’orientation, tous les 
élèves de l’école sont engagés dans ce travail. Nous pré-
voyons une inauguration au mois de juin.  

Deux classes , les CE2/CM1 et les CM1/CM2 partiront en 
classe découverte à Lus la croix haute au mois de mars. 

Comme chaque année, nous organisons un concert de 
Noël qui aura lieu le vendredi 15 décembre à 16h dans la 
salle des fêtes, c’est l’occasion de partager un moment 

convivial et festif, à l’issue duquel nous vendrons les gâ-
teaux confectionnés par les élèves au bénéfice de la coo-
pérative scolaire.

Cette année 55 élèves sont inscrits à l’école, répartis en 
3 classes: les CE1-CE2 avec Audrey Morand et Alia Jarous-
sie, les CE2-CM1 avec Vincent Figuière et les CM1-CM2 
avec Martine Guillerme. Les petits effectifs permettent 
de travailler sereinement, dans un agréable climat sco-
laire.  Mais laissons la parole aux élèves de CM1-CM2.

Toute l’équipe enseignante vous souhaite de belles 
fêtes de fin d’année.

Paroles d’élèves
Dans mon école, on apprend plein de choses. On tra-
vaille sur des robots, nous allons les programmer. Nous 
mangeons de bonnes choses. En chorale, on apprend de 
beaux chants, nous avons une belle cour.
Emile

Nous avons fait des vidéos pour la classe avec laquelle 
nous correspondons au Canada. Nous avons examiné des 
robots qui s’appellent Thymio. Il y a des enfants qui ont 
fait un concert.
Simon et Ambroise

Notre école est super. On y fait plein de choses. Nous 
irons en Suisse en avril, ça va être trop bien! Des enfants 
ont fait un concert de métal en début d’année. On fait 
même des courses d’endurance !
Sataya

J’aime bien l’école de Saou, surtout la récréation. Comme 
travail, j’aime bien les maths et le meilleur truc, c’est 
le sport, surtout l’endurance. J’adore être avec Martine 
parce qu’elle est très sympa.
Louka

La chorale
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Ce qui est bien à l’école, c’est qu’on fait beaucoup de 
sorties. Par exemple, en avril, nous allons en Suisse et 
en mars, à Lus la croix haute. Nous faisons beaucoup de 
sport et ça c’est bien. On fait aussi beaucoup d’anglais et 
moi, j’adore ça.
Loucia  et Liza

La vie dans la classe des CM1-CM2 : Bon, déjà la maîtresse 
Martine, elle est super et elle nous fait faire des activi-
tés géniales ! On travaille avec des robots, ils sont trop 
gentils! Ils s’appellent Thymio. Grâce à elle, j’adore aller 
à l’école. La maîtresse, elle nous aide à travailler mieux. 
L’ambiance est plutôt calme dans la classe. En plus, en 
avril, on va en suisse et en mars on va à Lus la croix haute.
Neus

Notre école est trop bien, même si on a des petites dis-
putes. Nous faisons du français, de l’anglais, des maths, 
de la géométrie, des sciences, de l’histoire, de l’art, on lit. 
Jade

Nous faisons beaucoup de sorties. Nous avons deux 
cours, une petite et une grande. Je trouve qu’on apprend 
beaucoup de choses. Nous faisons beaucoup d’anglais. 
Il y a trois classes, CE1-CE2, CE2-CM1 et CM1_CM2.  Moi, 
j’adore cette école.
Apolline et Ellie

On fait beaucoup d’anglais et au début de la journée on 
fait des exercices. On fait du sport et dans l’année, on 
change de sport fréquemment.
Solal

À l’école de Saoû, nous faisons presque tout en anglais. 
Nous avons même des correspondants canadiens! Nous 
faisons EPS tous les lundis… Après le repas, dans la nou-
velle cantine bio, nous avons un quart d’heure de lecture. 
Chaque vendredi, une  classe va à la bibliothèque. Dans la 
classe, nous parlons tellement anglais, que nous serons 
bientôt bilingues. 
Gilda

L’école de Saoû est une école assez petite comparée à 
celles que l’on peut trouver en ville. Mais c’est grâce à ça 
que l’on s’amuse. On doit bien travailler et vite pour être 
efficaces et pouvoir se défouler à la récréation.  
Marin

À l’école de Saoû, il y a plus de garçons que de filles. Les 
instituteurs (trices) sont sympathiques et attentifs. Il y 
a plus ou moins de disputes, mais sinon tout va bien. À 
la cantine, tout n’est pas toujours bon, mais ça va quand 
même. 
Sacha

L’école de Saoû est super ! En plus, on a une super maî-
tresse qui nous fait faire plein d’activités géniales… Tous 
les lundis, c’est sport, là, c’est endurance. Mais parfois on 
fait de la gym, de la marche et peut-être qu’on va faire 
du tennis.  On apprend plein de choses et on fait aussi 
beaucoup d’anglais. 
Eloïse et Elena



Souvenirs d’été : le repas communal

L’équipe municipale vous souhaite de joyeuses fêtes de fin d’année et vous donne rendez-vous
le vendredi 19 janvier à 19h à la salle des fêtes pour les traditionnels vœux de la mairie.


